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A.A.M.E. 
Association des Amis du Musée d'Eauze 
 

Musée, place de la République, B.P. 20, 32800 EAUZE 

 
 

Compte-rendu de l’assemblée générale ordinaire 
Vendredi 9 février 2024, 18h30, salle d’honneur de la mairie d’Eauze 

 
 

Présents : 51 

 

Excusés : David Baca, Michel Gabas, Nathalie Relea, Valérie Sieurac, Madeleine et René Tropis.  

 

Excusés ayant donné procuration : 15 (Michelle Bonnet-Meunier à Reine 
Labarthe, Jean-Pierre Bost à Reine Labarthe, Annie Crampe à Alexane 
Tardieu, Lydie et Pierre Fauquéau au Président, Marc et Sylvie Laurent à 
Bernard Dauba, Patrick Lesca à David Darnaude, Claudie et M. Sarrelabout au 
Président, Laurent Schmitt à David Darnaude, Monique et Philipe Sévère au 
Président, Evelyne et Jacques Vernhes au Président). 

____________________________________ 
 
 

Le président remercie les participants à cette assemblée générale et prie l’assemblée d’excuser Monsieur 
le maire - représenté par Christophe Faget, maire adjoint chargé de la culture - David Baca, directeur de la 
caisse d’Eauze-Cazaubon du Crédit Agricole Pyrénées-Gascogne ainsi que Valérie Sieurac, notre secrétaire, 
empêchée par un rendez-vous médical. Il remercie de leur présence Michel Hue, conservateur départemental et 
Valérie Salle, ingénieure à la DRAC Occitanie et salue celle de Reine Labarthe, notre présidente d’honneur. 

Il rappelle le décès de notre ami Damien Barreau (domaine du Pajot) parti trop tôt à l’âge de 63 ans. De 
nombreux adhérents de l’AAME étaient présents lors de ses obsèques. 

 
 
Rapport moral de Philippe Soulier, président : 

 
L’année 2023 fut celle du trentenaire riche, en activités et le rapport 

d’activités qui suivra vous en présentera les détails. L’année 2024 sera celle de 
l’extension de l’activité archéologique sur Eauze :  

Tout d’abord, sur le terrain, les deux fouilles de 2024 (plateau de Cieutat 
en opération programmée dans le cadre du projet de recherche Elusa, dirigé par 
Laurent Callegarin, et opération préventive conduite par Pascal Lotti - 
responsable d’opération à l’Inrap - sur le projet immobilier d’extension du centre 
Leclerc) vont apporter leur lot de données pour les premiers siècles de notre ère. Il 

s’agit de deux démarches différentes dans leurs conceptions (réglementation, modalités, financements), mais 
très complémentaires dans leurs résultats. En outre, il est prévu des prospections sur les implantations gauloises 
à Esbérous et Higat, déjà explorées il y a plus de 20 ans par Philippe Gardes. Laurent Callegarin vous en parlera 
à l’issue de notre assemblée ! 
 

Ensuite, nous allons poursuivre nos actions de communication avec les conférences organisées avec le 
pôle Elusa, la DRAC et depuis l’an dernier avec l’UPPA. Je rappelle que ces conférences sur des thèmes 
intéressant la romanité sont publiques et gratuites. Nous allons également poursuivre notre participation aux 
manifestations élusates, en lien avec les autres associations, renforcer les liens avec les OT, et en premier lieu 
celui du pays d’Armagnac, mais aussi avec d’autres du Gers. Enfin, nous désirons une meilleure diffusion des 
informations concernant nos activités et celles du pôle Elusa vers les universités et équipes de recherche 
partenaires, notamment par le biais des conférenciers invités ces dernières années. 
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Tout cela nécessite des finances et, complémentairement à nos demandes de subvention auprès des 
institutions, nous poursuivrons nos recherches de mécénat (pour les activités propres de l’AAME, mais aussi 
pour la constitution de réserves pour aides actuelles et futures aux recherches (publications scientifiques et/ou 
grand public, restaurations d’objets issus des fouilles et destinés à être présentés ou expositions thématiques). 
 

Par notre AAME, en lien avec la municipalité, nous poursuivons un objectif : si nous considérons que 
c’est une bonne chose qu’Eauze et plus largement le Gers soient connus pour l’Armagnac et la gastronomie, 
voire D’Artagnan, il faut aussi, et au moins au même titre, que ce le soit pour notre patrimoine, notamment 
antique. Et celle que l’on peut nommer Eauze-la-romaine est particulièrement bien placée pour ça ! Adhérez et 
faites adhérer ! 
 
Rapport d’activité, par Valérie Sieurac, secrétaire : 
(prononcé par Philippe Soulier en l’absence de Valérie Sieurac) 
 
État des adhésions : 90 en 2019, 41 en 2020 (effet de la pandémie), 78 en 2021, 80 en 2022 et 95 en 2023 (à 
jour de leur cotisation) dont les 2/3 d’élusates (et 14 bienfaiteurs dont 4 donateurs !). Nous espérons pouvoir 
enfin dépasser symboliquement le nombre des 100 en 2024 ! 

Notre objectif est toujours le même : être plus nombreux, notamment avec le dynamisme consécutif à la 
mise en place du PCR (Projet commun de recherche) et la promotion des sites Elusa-ville antique. Nos tarifs 
restent inchangés et nous encourageons chacun à devenir membre bienfaiteur (à partir de 50€) ! 
 

Nous avons tenus 5 réunions du CA depuis notre dernière AG : en 202313 janvier, 31 mars, 15 juin, 10 
novembre 2023 et 26 janvier 2024 
 

Cinq conférences ont eu lieu le plus souvent un vendredi (salle d’honneur de la mairie d’Eauze), organisées 
par le Musée, l’AAME, avec le soutien de la DRAC : 

 vendredi 28 avril, Laurent Gouzennes : « La magie et la sorcellerie dans l’Antiquité » ; 
 vendredi 12 mai, Sébastien Cabes : « Vivre noblement dans les campagnes du Ier au VIe s : le cas de la 

cité d’Eauze remis en perspective » ; 
 samedi 3 juin, Christelle Savarèse « Huile d’olive dans l’Antiquité », dans le cadre des « Rendez-vous 

aux Jardins » ; 
 vendredi6octobre, Jean-Pierre Brèthes : « La bataille d’Aquitaine, 56 av JC » ; 
 vendredi1erdécembre, Eneko Hiriart : « Les premiers monnayages du sud-ouest ».  

 
Le programme de recherche « Elusa », dirigé par Laurent Callegarin (UPPA) a bénéficié de sa première 

année de fouille en juin 2023, après l’année 2022 de collecte documentaire et de prospection 
- les fouilles se sont déroulées sur trois semaines, du 5 au 24 juin, associant étudiants, professionnels 

encadrants et quelques fouilleurs bénévoles. 
- les visites guidées publiques du mercredi ont accueilli de nombreux 

visiteurs dont plusieurs sont revenus de mercredi en mercredi pour suivre 
l’évolution des travaux.  
 
 

- un laboratoire de « campagne » a été installé 
dans notre salle dite « des sacripants » : numismatique, 

zoologie, topographie, céramologie...  
 
 
 
 

 
- Des prospections supplémentaires ont pu être réalisées 

o Les premiers résultats de cette campagne vous seront révélés tout à l’heure par Laurent 
Callegarin. 

 
En plus des conférences habituelles de l’association, l’UPPA en a organisé 4 autres, aussi bien pour la 

formation des fouilleurs que pour le public élusate.  
 Lundi 5 juin (pour le lancement des fouilles) : Laurent Callegarin a présenté le PCR Elusa 
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 Vendredi 9 juin, Catherine Petit-Aupert (Université de Bordeaux) : « Prospection aérienne sur la région 
et organisation du territoire des cités gersoises » 

 Vendredi 16 juin, Ricardo Gonzalès-Villaescusa (Université Paris 10 Nanterre) : « La fabrique des cités 
romaines antiques » 

 Jeudi 22 juin, Julien Dubouloz (Université Aix-Marseille) : « La Propriété du sol, l’arpentage et le 
cadastre antique » 

 
Et cette campagne s’est terminée par un repas convivial réunissant les fouilleurs, l’équipe des 

professionnels et une trentaine de membres de l’AAME qui s’étaient inscrits. Le coût de l’inscription était de 
25€ par personne et les étudiants étaient invités. Le repas, organisé dans le hall d’accueil de la salle 
d’exposition municipale, a été préparé et servi par Le Loft café. Nous remercions les nombreux viticulteurs 

(Tariquet, Millet, Villa Dria, Lagajan, Chiroulet, maison de l’Armagnac, 
…) qui ont largement contribués au succès de la soirée. Une tombola-
bourriche, gérée par notre vice-président (Claude Lamort) a connu un vif 
succès et la vente des billets a permis d’équilibrer en grande partie les frais 
(voir bilan financier). Le SIVU avait offert de nombreux lots sous forme 
jeux ou de publications, dont un exemplaire de la publication du trésor pour 
le « gros lot ». 

 
Promotion des activités d’ELUSA Capitale Antique 
 

L’AAME a réalisé 10 panneaux de 1m² sur support rigide. Ces panneaux, 
enrichis d’un dessin de Serge Ernst (que nous remercions ici de sa générosité) et 
qui invitaient aux visites, manifestations et conférences, ont été présentés dans 
plusieurs points : Maison médicale, médiathèque, Loft café, office du tourisme 
d’Eauze et de Barbotan-les-Thermes, station thermale de Barbotan et centre 
Leclerc d’Eauze. De plus, des silhouettes en carton d’« archéologues » 
(graphisme de Elisa) ont été mises en place chez les commerçants élusates : 
librairie Corbel, Sud-Ouest tradition, Atelier retouche-couture, Loft café, salon 
de coiffure Bertozzi, centre Leclerc. Nous remercions tous ces partenaires de 
leurs accueils ! 

A l’occasion des 3 « vide greniers », mai, juin, juillet, organisés par 
l’association des commerçants d’Eauze (Elus’action) plusieurs membres du CA 
ont été présents et ont accueilli les nombreux curieux venus s’informer. De même 
lors du forum des associations, organisé sur le stade le samedi 9 septembre par la 
municipalité. 
 

 
Excursion du samedi 30 septembre 

Comme chaque année, une excursion a été organisée à Sainte-Bazeille 
(Musée archéologique, village et maison médiévale aux mosaïques [M. Bernard 
Abaz]) et Aiguillon (Visite du dépôt archéologique départemental [Hervé 
Wherung et Alain Barderon]).Bien qu’espéré, le site au pied du château de Lunac 
n’a pas pu être visité en raison d’un mariage mais nous nous sommes arrêtés voir 
la pile gallo-romaine. Journée des plus agréables avec une météo idéale. 
 
Commémoration des 30 ans de l’AAME, le 17 novembre 2023 

Cet anniversaire méritait une commémoration !  
Elle a débuté par une conférence de Philippe Soulier, notre président en exercice, rappelant l’histoire de 

notre association appuyée par un diaporama qui en a illustré les grandes étapes sous la direction de nos 
présidents successifs : Jeanine Lemaire, Georges Béréjny, Reine Labarthe : découverte du trésor en 1985, 
création de l’AAME en 1993, ouverture du musée en 1995, achat d’une « réserve archéologique » de 20ha sur 
le plateau de Cieutat-La Taste, fouilles archéologiques à Cieutat (2001-2012), ouverture du centre 
d’interprétation (« la Domus ») dans les locaux de l’ancienne gare, début de nouvelles campagnes de recherches 
depuis 2022, etc. 
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Une intervention de Monsieur le maire, Michel Gabas, a permis de montrer sa volonté 
de poursuivre le soutient municipal aux activités du musée, du centre d’interprétation et à 
notre association. Ensemble, nous souhaitons la possibilité de mettre en valeur les 
découvertes actuelles et de pouvoir les présenter au public, que ce soit dans le cadre de 
présentations permanentes ou d’expositions temporaires. 

 
La commémoration s’est terminée par un buffet dinatoire durant lequel les discussions se 
sont poursuivies. 
 

Cette soirée a été aussi l’occasion de présenter le Roll up et le Kakemono (affiché 
depuis sur la façade de la salle des Sacripants, local de réunion de notre association et sur le musée) et de 
distribuer deux documents extraits de bulletins de la FFSAM à laquelle nous sommes affiliées : le premier est le 
texte (Reine Labarthe) de notre 20ème anniversaire, inclus dans un numéro spécial consacré aux musées 
archéologiques, le second (Philippe Soulier) est un texte commémorant notre 30ème anniversaire, publié dans le 
dernier numéro de la revue. 
 
Résidence d’archéologue au collège public Jean Rostand  

Un point important de l’assemblée générale fut le compte-rendu de nos activités avec les enseignants du 
Collège Jean Rostand, dans le cadre d’un projet « résidence d’archéologue » soutenu par la DRAC, 
conjointement aux missions de l’apprenti(e) de l’UPPA engagée par l’AAME. 

L’équipe pédagogique pour 2023-2024 est composée ainsi : 
- Histoire-géographie : Valérie Sieurac,  
- Lettres : Line Charbonnier, Asphodèle Leloup, Anna Berdah 
- Mathématiques : Sylvie Taudière et Jean Pitré  
- Education Physique et Sportive : Stéphanie Bachelier, Amandine Chereau 
- Arts plastiques : Laurence Miquel  

 
En 2023-2024, plusieurs actions ont été menées : 

 Intervention de Laurent Callegarin qui a présenté en janvier les buts et moyens de l’archéologie auprès 
des 3 classes de 6e 

 Intervention de Philippe Soulier auprès des mêmes élèves de 6e (2 
classes) qui a répondu avec clarté et patience à l’enthousiasme des 
élèves 

 Visite en février du chantier diagnostic de l’INRAP sur le site de 
l’extension du centre Leclerc. Merci à l’INRAP pour son accueil 
pédagogique. 

 Différentes activités ont été réalisées par les enseignants : 
o Visites des sites d’Elusa, capitale antique [à vélo pour un des 

déplacements à Séviac] 
o Participation à des ateliers : céramique, mosaïque 
o Manipulation de la groma et d’une corde à 13 nœuds sur le site de la Domus afin de conforter les 

notions de géométrie apprises en mathématiques 
o Visite du chantier de fouilles en juin et rencontres avec des spécialistes : archéozoologue, 

céramologue, numismate, paléontologue 
o Travaux d’écritures en lettres : 

 « Se mettre dans la peau d’un objet, d’un personnage, d’un lieu… » découvert lors des 
différentes visites 

 Ecriture d’une « métaphore » 
o Exercice de calligraphie en Arts plastiques afin de créer le logo du projet pédagogique 
o Participation à l’enquête menée par Noé Poupard avec adaptation langagière des termes 

employés.  
 Les résultats de cette enquête ont été diffusés auprès des membres de l’AAME, des élus 

et des président(e)s d’association. Disponibles sur simple demande. 
o Etudes de la romanisation en histoire à travers les sites d’Elusa capitale antique et les 

découvertes présentées au Musée 
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o Renseignement des carnets individuels « Sur les traces d’Elusa » au fur et à mesure des activités 
 Une exposition des travaux des élèves est prévue pour le printemps 2024. Avec l’équipe 

pédagogique, nous vous en tiendrons informés ainsi que les parents d’élèves. 
 

L’AAME a soutenu tant dans la logistique que financièrement toutes ces activités. Elles ont été prises en 
charge par l’AAME par l’intermédiaire d’une subvention de la DRAC qui a, aussi, permis d’acheter des 
ouvrages en lien avec le pôle archéologique et la civilisation romaine vendus par le Musée. Au vu de l’intérêt 
manifesté par les élèves, nous espérons pouvoir continuer cette expérience les années suivantes. 
 
Bilan en lien avec les apprentis UPPA (engagés par l’AAME, master « musée et patrimoine ») et dont les 
mémoires sont dirigés par Laurent Callegarin. Cours à Pau en alternance avec le travail à Eauze, en partie pour 
l’AAME (80%), en partie pour le SIVU (20%). 
 

 année 2022-2023 : Noé Poupard a réalisé un mémoire d’enquête sociologique sur l’impact des activités 
patrimoniales du pôle Elusa-capitale antique auprès de la population locale. Une synthèse de ce 
mémoire a été envoyée aux adhérents et sympathisants, aux élus, au SIVU, au conservateur 
départemental et à la DRAC. Nous regrettons de n’avoir eu aucun retour sur ce travail qui suggérait des 
pistes pour la mise en valeur de notre patrimoine par le biais des structures Elusa Capitale Antique… 

o questionnaire enquête avec les élèves 
 

 année 2023-2024 : Pauline Epinoux a été recrutée pour deux ans à la suite du départ de Noé Poupard en 
septembre 2023. Son mémoire est à rendre en fin de première année (juin 2024) et son mémoire final en 
juin 2025. 

 
Bilan des premiers mois Pauline 

Si son travail va être essentiellement centré sur deux champs (coordination des activités de la « résidence » 
au collège et logistique des opérations archéologiques de l’UPPA), elle assure également un recollement 
documentaire et iconographique des principales données archéologiques sur la ville, depuis les premières 
découvertes jusqu’aux opérations récentes, périodes antique et médiévale. Ce travail, destiné à réaliser des 
rendus pour tout public, n’est pas de même nature que ceux menés par la DRAC (carte archéologique et base 
Patriarche) ou par l’UPPA (construction d’un système d’information géographique (SIG) d’aide à la recherche). 

 
Proposition de valorisation de ces documentations sous deux formes : 

Auprès des élèves de CM2 ou de 6ème sous forme d’ateliers en trois temps (j’apprends, je joue, je 
pratique), pour les amener à saisir l’intérêt de l’archéologie 

Auprès des élusates et des touristes : panneaux informatifs et illustrés aux points essentiels de 
découverte (circonstances et date de découverte, description et signification des découvertes, lieux de 
conservation et de présentation éventuels) 

Édition de brochures ou de dépliants en vente ou à distribuer au musée, lors des manifestations 
de l’AAME, à l’office du tourisme, etc. et possibilité de mise en ligne avec création d’un site pour 
l’AAME 

Ces projets sont en cours de finalisation. 
 
Liens entre l’AAME, l’AMROC et la FFSAM 

Le congrès des 50 ans de la fédération nationale a été accueilli par les Musée d’Orsay et le Musée de 
l’Homme à Paris les 1er, 2 et 3 juin dernier. L’inauguration en a été marquée par la prise de parole vidéo de 
Mme la Ministre de la Culture.  

 
Dans le cadre de ce congrès une AG extraordinaire a été tenue 

afin de faire évoluer les statuts de la FFSAM notamment pour mieux 
intégrer les groupements régionaux désormais systématiquement 
représentés au conseil d’administration de la fédération. Ainsi David 
représente l’AMROC, le groupement des associations d’Amis de 
musées d’Occitanie, au CA de la FFSAM. Près de 300 associations 

d’Amis de Musées sont fédérées à la FFSAM afin de mener ensemble des réflexions et des actions, pour 
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chercher à répondre des préoccupations communes. Différentes actions sont mises en œuvre : information et 
formation des bénévoles ; veille et conseil juridiques ; mise en commun des expériences acquises ; 
représentation ses membres et intervention auprès des pouvoirs publics ; faciliter les échanges entre ses 
membres, soutien au développement des sections de Jeunes Amis, etc.  

Le lancement de la 1ère Journée européenne des Amis de Musées a eu lieu le samedi 8 octobre 2023 et le 
congrès 2024 se tiendra à Rennes les 5-6-7 avril prochains. 
 

Soulignons que le fait que David Darnaude, notre trésorier, soit membre élu vice-président de l’AMROC et, 
à ce titre, puisse représenter l’AMROC à la FFSAM est un gage de reconnaissance régionale et nationale de 
notre association et de la ville d’Eauze ! Qu’il soit remercié pour son investissement dans cette vie associative 
qui dépasse notre propre périmètre. 

 
Mis au vote de l’assemblée, le rapport est adopté à l’unanimité. 
 

 
Rapport financier par David Darnaude, trésorier : 

 
Le bilan financier de cette année 2023 sort complètement de nos habitudes. Après un bilan 2021 

inférieur à 2800€, le bilan 2022 avait dépassé les 12000€ et le bilan 2023 atteint un total de 26240€.  
 
L’embauche un salarié en apprentissage pour accompagner le nouveau chantier de fouilles, a bien sûr 

impacté en premier lieu nos finances, puis le développement de nos activités autour de ce chantier 
archéologique : « Résidence d’archéologue » au collège d’Eauze, promotion des fouilles, … 

 
L’association remercie chaleureusement tous ceux qui nous permettent de financer toutes nos activités.  
L’Etat (Aide unique à l’apprentissage : 6000€ ; DRAC : 5000€ ; FDVA : 2000€) et la commune d’Eauze 

(5000€ et location offerte du hall des expos le 23 juin) sont nos plus importants financeurs.  
Les mécènes, Château du Tariquet, Château de Millet, (les plus généreux), Sodisel (Leclerc Eauze) et 

Crédit Agricole, qui soutiennent nos actions financièrement mais aussi, pour les viticulteurs, par des dons en 
nature. Une dizaine de nos adhérents ont également faits des dons. Tout cela représente 4650€ en numéraire et 
l’équivalent de 1651€, en nature, en plus des adhésions des membres.  

 
Le bilan 2023 présente un excédent important de 6020€, la trésorerie de l’association est ainsi portée au 

31 décembre 2023 à 20254 €. Cela est bienvenu parce que la part des subventions publiques diminuera 
nécessairement en 2024. En effet, aucune aide unique à l’apprentissage ne sera pas versée car elle est attribuée 
seulement la première année du contrat d’apprentissage. 

La constitution de réserves permet à l’association d’assurer sereinement la pérennité de l’emploi salarié.  
Cela permettra également à l’association de participer, le moment venu, à l’enrichissement des collections du 
Musée ouà la restauration d’œuvres, mais aussi pour aider à la publication d’une monographie des fouilles.  

 
Le rapport est présenté au vote de l’assemblée qui donne à l’unanimité quitus au trésorier. 
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Renouvellement du tiers sortant du conseil d’administration : 
 

o Isabelle Béréjny, Guy Célot, Franck Faltrauer, Marie-Noelle Jouille, Reine Labarthe, Valérie 
Sieurac, Philippe Soulier, Alexane Tardieu se représentent. 

o Nicole Montpezat et Marc Laurent ne se représentent pas 
o Dorian Duffourg se présente pour intégrer notre CA 

 
Âgé de 24 ans, ancien saisonnier à Elusa, membre de l’AAME, Dorian Duffourg est actuellement guide 

conférencier à Flaran (il est agent territorial titulaire à plein temps en remplacement d’un agent parti à la 
retraite). Il est également vice-président d’une association à Castéra-Verduzan (où il habite), possède une 
licence de guide conférencier soutenue à l’antenne de Foix de l’université de Toulouse Jean-Jaurès (ex Le 
Mirail), avec réussite au concours d’université de guide conférencier (anglais, espagnol et français), ce qui est 
indispensable pour exercer.  

L’ensemble des membres qui se représentent, ainsi que notre nouveau candidat Dorian Duffourg, sont 
élus à l’unanimité. 
 
Intervention de Laurent Callegarin : 

 
Sa présentation générale débute par un point essentiel : l’ensemble des hypothèses et 

des résultats en archéologie est à même d’être modifié par les découvertes suivantes, surtout 
au bout d’une seule année de recherche sur un programme pluriannuel ! Il remercie 
l’AAME et le SIVU pour leur soutien – matériel et logistique – avant, pendant et après les 
fouilles. Par ailleurs, il souligne une difficulté logistique du fait que le calendrier des 
opérations (largement ventilé au premier semestre, que ce soit pour les prospections ou les 
fouilles) est décalé par rapport à celui des aides et subventions, lesquelles n’arrivent en 
général qu’en milieu d’année, voire encore plus tard. Il informe avoir pu rencontrer Vincent 
Gouanelle pour voir comment obtenir plus tôt la subvention municipale, essentielle au 
programme de recherche. 
 

Après avoir rappelé les problématiques du projet de recherches – organisation de l’espace habité du Ier 
siècle avant au Ier après J.-C. ; Elusa et la Novempopulanie aux IIIe et IVe siècles ; Antiquité tardive aux Ve et 
VIe siècles), il nous présente les modalités d’un SIG (système d’information géographique permettant de 
rassembler de manière interactive l’ensemble des données chrono-culturelles), puis les derniers résultats des 
prospections géophysiques (notamment les données issues du géoradar et les potentialités offertes par les 
secteurs encore non urbanisés sur Eauze). Il souligne par ailleurs la complémentarité des données issues des 
recherches du PCR Elusa et celles issues de l’opération préventive sur le site Leclerc, notamment la question de 
l’ampleur et de la direction concordante du tracé des voies qui montrent à quel point la ville peut s’étendre hors 
des limites anciennement proposées à partir des seules prospections aériennes. 
Au sujet des espaces explorés par les fouilles de juin dernier, il indique trois sortes de résultats en fonction des 
trois secteurs : 

- Le secteur dit de la Domus (en lien direct avec le secteur mis au jour lors des précédentes campagnes) : 
la priorité a été donnée à l’exploration de l’espace non construit (jardins ?) de manière à récolter des 
données sur l’environnement antique (graines, pollens, microfaune, etc.). Par ailleurs, une structure bâtie 
mise au jour par le décapage s’avère être non antique mais moderne : la découverte d’un denier tournois 
et l’étude des archives (plan terrier de 1666) indiquent l’emplacement d’une vaste métairie (20 ha) sur le 
plateau de Cieutat. La fouille peut en effet infirmer des hypothèses élaborées à partir des seules traces en 
surface ou issues de prospection géophysiques. Nous avons là un précieux renseignement sur la 
continuité de l’occupation de l’espace. 

- Le secteur dit « du temple » (hypothèse établie en fonction des sondages antérieurs et du plan visible en 
photo aérienne) semble avoir une autre destination. En effet, les fondations dégagées sont trop faibles 
pour correspondent à celles de murs en grande élévation : s’agirait-il plutôt d’un grand bassin, alors au 
centre d’une vaste zone vide de construction (possibilité d’un centre d’éducation civique comme 
certaines villes en possèdent). Il est encore trop tôt pour se prononcer et nous en saurons peut-être plus 
l’an prochain. 
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- Le secteur nord où des sondages profonds ont été réalisés au pied d’une forte rupture de pente où avait 
été détectée une anomalie n’a finalement livré que la présence d’un remblaiement caillouteux moderne 
sur un ancien fossé (a priori antique) : la recherche d’un rempart hypothétique (car évoqué dans un texte 
antique) doit donc être poursuivie sur un autre secteur ! 

 
Pour 2024, Laurent Callegarin annonce : 

- La prospection à la fois sur le plateau d’Esbérous-Higat, sur lequel Philippe Gardes était intervenu (avec 
peut être des sondages en automne), et sur des zones libres sur Eauze. Les demandes d’autorisation 
auprès des propriétaires sont en cours. 

- Les fouilles se dérouleront du 3 au 29 juin. Il est possible d’accueillir des bénévoles, même 
temporairement, mais plus de 18 ans. S’adresser directement à lui. 

- Les dates des conférences de juin sont arrêtées : 
o 7 juin, Laurent Callegarin : « Elusa révélée… » 
o 14 juin, Philippe Gardes : « Les Aquitains sortent de l’ombre, recherches récentes sur le Sud-

Ouest avant la conquête romaine » 
o 21 juin, William Van Andringa : « Quand les premières communautés chrétiennes sortent de 

l’ombre, à propos d’un cimetière monumental du IVe siècle à St-Bertrand-de-Comminges » 
o 27 juin, Fernand Peloux : « A la recherche des premiers évangélisateurs d’Eauze » 

 
Il termine sur les questions budgétaires en soulignant la forte dégradation des aides publiques. Pour les 

fouilles des années 2010, le budget s’établissait à environ 90000€/an alors qu’il est aujourd’hui d’à peine la 
moitié alors que l’inflation est passée par là ! Les causes en sont multiples (et ne sont pas limités à Eauze !), 
mais le résultat est là.  

Quoiqu’il en soit, il est impératif de pouvoir disposer dès maintenant d’un budget consolidé plus 
important sans quoi les recherches devront s’arrêter (sans même parler d’une quelconque mise en valeur des 
structures dégagées, la conservation in situ étant toujours largement plus coûteuse que les fouilles). 
 

Intervention de Michel Hue, conservateur départemental : 
 

En remerciant le président et l’association de leur invitation, M. Hue rappelle combien 
son poste de Directeur de la Conservation départementale est en lien étroit avec le musée d’Eauze 
(création ex-nihilo) et avec l’AAME dont la motivation première fut précisément, il y a plus de 
trois décennies, la création de ce musée assorti d’un poste de conservateur indispensable au 
retour du trésor !  

C’est pourquoi il a fortement regretté de ne pouvoir être présent lors de la 
commémoration des trente ans de notre association : au même moment il se devait d’être à l’Isle-Jourdain où le 
sort même du musée était en cause, avec les difficultés des associations au sortir du Covid. 

Il regrette que le financement des recherches actuelles ne bénéficie pas d’une convention pluriannuelle 
comme cela avait été le cas antérieurement (fouilles 2001-2011). Mais il souligne que les budgets culturels 
départementaux sont partout en baisse (comme ceux de l’Etat et de la Région  d’ailleurs), d’autant plus que la 
part du budget dédié aux routes et aux affaires sociales est de plus en plus lourde en fonction des 
(non)dévolutions de la part de ce même Etat. Néanmoins, il indique essayer de faire son possible pour faire 
évoluer, l’an prochain, le budget des fouilles à Eauze, cette opération étant la plus importante pour 
l’Archéologie dans le Gers. 

Il se réjouit du fait que Dorian Duffourg, agent travaillant à Flaran comme guide-conférencier, rejoigne 
notre CA car c’est un lien supplémentaire qui nous unis. 

Il annonce que l’exposition « temporaire » sur Séviac présentée au musée depuis quatre années va être 
prochainement transférée à Lectoure en 2024, dans le cadre d’un projet culturel d’ensemble mené par la 
commune (qui intègre le musée archéologique). En remplacement, si tout va bien, une exposition – partenariat 
UPPA, pôle Elusa-SIVU, AAME, Conservation départementale – est prévue dès cet été sur le thème de 
l’évolution des méthodes de prospection. 

De ce fait le musée, comme il y a dix ans, accompagnera l’évolution de la recherche sur site. 
Il termine en donnant des nouvelles de l’avancée du réseau de la Conservation départementale avec le 

recrutement (par le Conseil départemental 32) d’un cadre « A » de la filière culturelle pour l’inventaire et la 
gestion tant attendu des collections départementales des musées du Gers et de Flaran. Ce poste (mis à 
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disposition gracieuse, comme le sien), travaille avec le logiciel « micro-musée » ce qui le rend interopérable 
avec les autres musées de France ; cela permettra de corriger l’état lamentable des inventaires des musées du 
Gers avant 1995 : mauvaise tenue des collections et disparition des registres d’inventaire, pillages anciens non 
répertoriés, sous-dépôts non autorisés et mélanges entre les collections d’Auch et celles des autres 
établissements, etc.  

Après Mirande et un travail préalable sur Condom (infestations des tableaux), 2024 sera consacrée à 
Lectoure… C’est une avancée décisive pour la connaissance du Patrimoine gersois. 
 
Intervention de Christophe Faget, adjoint au maire, chargé des affaires culturelles : 

 
Christophe Faget se réjouit de pouvoir remercier aussi bien Michel Hue que Laurent 

Callegarin et l’AAME pour le travail effectué et les investissements personnels pour l’activité 
culturelle et scientifique sur la ville d’Eauze. Il dit sa fierté que la ville d’Eauze ait acheté 20ha 
de terre pour les soustraire à l’extension urbaine et les préserver ainsi pour les recherches 
archéologiques. C’était particulièrement précurseur et visionnaire pour l’époque et nos ne 
pouvons que nous en féliciter aujourd’hui quand on constate les tendances à bétonner toujours 
plus. 

Faisant allusion aux premiers résultats des fouilles et à la présentation des prospections électro-
magnétiques et radar, il dit être (comme tous) impressionné par les moyens technologiques actuels. Cela permet 
de faire de grandes avancées, à compléter bien sûr par la fouille elle-même, qui reste indispensable. 

Au sujet des fouilles toujours, il estime à la fois que trois semaines par an c’est peu et que trois ans de 
programme ce n’est pas suffisant ! Il souhaite donc au moins quatre semaines par an (en plus des prospections) 
et une triple triennale ! Mais il comprend bien que ceci ne peut se faire sans investissements financiers en 
correspondance, non seulement pour les fouilles mais aussi pour les recherches (sans compter que d’éventuelles 
restaurations et mises en valeur, comme par exemple la mosaïque de la Domus que tout le monde attend, sont 
bien plus onéreuses).  

Mais il faudrait que l’aide de 20000€ qu’octroie volontiers la mairie ne soit pas la seule permanente car 
non seulement cela ne peut suffire, mais les élus municipaux peuvent finalement s’interroger du bien fondé s’ils 
restent isolés dans l’effort. 

Sur ces mots, il remercie encore tous ceux qui œuvrent à la vie culturelle d’Eauze. 
 
Notre assemblée générale se termine à 20h avec un buffet convivial au cours duquel les discussions vont 

bon train. 
 
   Philippe Soulier,  
   Président, 
 
 
 

 


